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Argumentaire
L’émergence du roman amazighe au Maroc est généralement située en 1994, avec la publication d’Asekkif n yinzaden d’Ali Ikken. Depuis cette première parution, la production s’est progressivement développée : un premier recensement, arrêté en 2026, permet d’identifier près de 145 romans publiés en amazighe au Maroc. Cette croissance quantitative s’est accompagnée d’une nette diversification thématique. Aux récits centrés sur la revendication identitaire se sont ajoutés des romans abordant l’amour, la lutte ouvrière, l’intime, le religieux, l’histoire, les transformations sociales, l’enfance, l’école ou encore la vie estudiantine. La production s’est également diversifiée sur le plan générique, avec le développement du roman d’apprentissage, du roman historique et du roman policier. Le roman amazigh occupe ainsi une place désormais significative dans la production littéraire amazighe, bien que sa présence demeure fragile dans les circuits éditoriaux, institutionnels et critiques marocains.
La multiplication des œuvres, des auteurs, des maisons d’édition et des travaux universitaires témoigne de la constitution progressive d’un espace littéraire amazighe au Maroc. L’activité éditoriale s’organise notamment autour de structures implantées dans différents foyers régionaux, telles qu’Ad Nuru s Tmazight dans le Sud-Est, Tirra dans le Souss et Tanoukra Éditions dans le Rif. Cette répartition géographique fait apparaître plusieurs pôles de production et de publication, ainsi que des réseaux différenciés d’auteurs, d’éditeurs et de lecteurs. Cet espace ne se réduit donc plus à une juxtaposition d’initiatives individuelles : il repose sur des circuits de production, de publication, de diffusion et de reconnaissance qui permettent de poser l’hypothèse de l’émergence d’un espace littéraire amazigh doté de logiques propres. Il reste toutefois à déterminer si celui-ci constitue un sous-champ du champ littéraire marocain, un champ relativement autonome ou une configuration transnationale organisée autour de plusieurs pôles.
	L’emploi de la notion de champ ne suppose cependant pas l’existence d’un espace pleinement autonome et stabilisé. Il invite précisément à en examiner les conditions de formation, les tensions internes et les rapports de dépendance. Quels acteurs participent à sa constitution ? Quelles institutions assurent la publication, la diffusion et la légitimation des œuvres ? Existe-t-il des instances critiques, des publics et des principes de reconnaissance spécifiques ? Dans quelle mesure cet espace reste-t-il dépendant des institutions universitaires, des associations culturelles, des politiques linguistiques et des champs littéraires de langue arabe ou française ?



La journée d’étude propose de prendre le roman pour objet central, tout en le replaçant dans l’ensemble des formes narratives amazighes produites au Maroc. La nouvelle, le récit autobiographique, le récit de vie et les formes narratives destinées à la jeunesse pourront être abordés dans la mesure où leur étude permet d’éclairer les frontières génériques, les conditions d’émergence et les transformations contemporaines du roman amazigh. L’analyse portera également sur les trajectoires des écrivains, le rôle des maisons d’édition, la formation des lectorats, la fixation des normes linguistiques et les modalités de reconnaissance des œuvres.
Les travaux consacrés à la littérature amazighe ont largement contribué à l’identification des corpus, à l’histoire des genres et à l’analyse linguistique et thématique des œuvres. Le déplacement proposé ici consiste à compléter ces approches par une étude relationnelle de l’espace littéraire : positions occupées par les auteurs, rapports entre centres et périphéries, mécanismes de consécration, concurrence entre normes et inégalités de visibilité et de circulation.
	L’hypothèse qui guidera la réflexion est ainsi double. D’une part, le roman amazigh participe à la constitution d’un espace littéraire spécifique, encore faiblement institutionnalisé et relativement dépendant d’autres espaces de légitimation. D’autre part, son étude invite à ne pas le considérer comme un simple secteur périphérique des littératures maghrébines, mais à examiner la manière dont il en complexifie les découpages linguistiques, nationaux et institutionnels.





Axes proposés
	01
	Acteurs, institutions et formes de légitimation


La réflexion portera sur les conditions matérielles, sociales et institutionnelles de production et de reconnaissance des œuvres. L’espace littéraire amazighe repose encore largement sur des maisons d’édition aux moyens limités, des réseaux associatifs, des institutions culturelles, des universités et des initiatives individuelles. Il conviendra d’étudier les relations entre ces différents acteurs, les trajectoires des écrivains, ainsi que le rôle de la critique, de l’enseignement, des prix littéraires, de la traduction et des autres mécanismes de consécration. Cet axe permettra également d’interroger la formation des lectorats et les formes de reconnaissance dont bénéficient les œuvres, à l’intérieur comme à l’extérieur de l’espace littéraire amazighe.

	02
	Roman, formes narratives et réélaboration de l’oralité


L’écriture romanesque en amazighe s’élabore notamment à partir de ressources issues de l’oralité : contes, proverbes, chants, récits généalogiques, mémoires collectives et formes communautaires de prise de parole. L’enjeu ne sera pas d’opposer mécaniquement oralité et écriture, mais d’étudier les modalités selon lesquelles ces héritages sont repris, transformés et réorganisés par l’écriture romanesque. Cet axe pourra également accueillir des travaux consacrés à l’émergence et à la diversification des formes narratives, aux voix et aux dispositifs d’énonciation, ainsi qu’aux relations que le roman entretient avec la nouvelle, le récit autobiographique, le récit de vie ou la littérature destinée à la jeunesse.

	03
	Langues, graphies, traductions et lectorats


La production littéraire amazighe se développe dans un environnement plurilingue où coexistent l’amazighe, l’arabe et le français. La variation linguistique, l’alternance codique, la traduction et l’auto-traduction façonnent les œuvres, mais déterminent également leurs conditions de publication, de circulation et de réception. Ces pratiques soulèvent la question de la norme linguistique, du choix de la graphie et de la constitution des lectorats : Comment les écrivains, les éditeurs et les traducteurs arbitrent-ils entre variétés linguistiques, normes et graphies ? Quels publics ces choix construisent-ils, incluent-ils ou, au contraire, tiennent-ils à distance ? Il conviendra également d’examiner les effets de la standardisation sur les pratiques littéraires et sur la diversité linguistique des œuvres.

	04
	Territoires, circulations et pôles de production


La dimension territoriale mérite également d’être interrogée. Les lieux représentés dans les romans organisent les mémoires, les trajectoires et les expériences de la mobilité, de l’exil ou de la marginalisation. Il conviendra aussi d’examiner si les différentes régions amazighophones correspondent à des pôles de production distincts, structurés par des réseaux particuliers d’auteurs, d’éditeurs et d’associations.
La circulation des œuvres sera envisagée à plusieurs échelles : régionale, marocaine, maghrébine et diasporique. Les relations avec la Kabylie et les autres espaces amazighophones permettent notamment de se demander si le champ littéraire amazighe doit être pensé comme un ensemble national, comme un espace transmaghrébin ou comme une configuration plurielle constituée de plusieurs pôles relativement autonomes.

La journée entend réunir des chercheurs issus des études littéraires, de la linguistique, de la sociologie, de l’anthropologie et de l’histoire culturelle, ainsi que, dans la mesure du possible, des écrivains, des éditeurs et des traducteurs. Le croisement de ces approches permettra d’articuler l’analyse des œuvres à celle de leurs conditions matérielles, sociales et institutionnelles de production, de circulation et de reconnaissance.
Une sélection de contributions, retenues pour leur qualité scientifique et leur inscription dans les problématiques de la journée, pourra être remaniée en vue d’un ouvrage collectif proposé à un éditeur académique reconnu.
	Le projet vise ainsi à étudier la littérature amazighe non comme un corpus périphérique qu’il suffirait d’ajouter aux histoires littéraires existantes, mais comme un espace doté de dynamiques propres, dont l’analyse oblige à reconsidérer les découpages linguistiques, territoriaux et institutionnels de la littérature marocaine.
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